
Bonnes pratiques 
entourant la traite

À retenir :

•	 Les trayons doivent être pro-
pres et secs lorsque l’unité est 
posée;

•	 La traite doit permettre une 
vidange complète, mais non 
traumatique, des glandes 
mammaires;

•	 Après la traite, il faut éviter 
que des bactéries pénètrent le 
canal du trayon.

Conformation

Une mamelle bien conformée qui 
donne aisément son lait va favoriser 
la production d’un lait de qualité et 
une traite non traumatique, réduisant 
de ce fait les risques de mammite. 

Environnement

En amont de la salle 
de traite, l’éleveur doit 
s’assurer de garder ses 
chèvres ou ses brebis 
en tout temps sur une 
litière propre, sèche et 
fréquemment renouvelée 
ou sur un pâturage de 
qualité, bien drainé, 
sans boue ou zones très 
poussiéreuses.   

1. AVANT LA TRAITE : NETTOYER, ASSÉCHER ET TIRER LES PREMIERS JETS  

1.1. Nettoyer les trayons

Objectif : Poser les manchons trayeurs sur des trayons propres afin de réduire le risque que des bactéries de 
l’environnement 1) soient introduites dans les glandes mammaires et y causent des mammites ou 2) passent 
dans le lait et se retrouvent dans le réservoir.  

Procédure : 
Mains des trayeurs : De nombreuses bactéries peuvent se retrouver sur les 
mains des trayeurs, dont certaines sont susceptibles de causer une mammite si 
elles pénètrent par le trayon. Pour éviter d’être la source d’une contamination, 
les mains doivent être propres en tout temps. La solution idéale est d’utiliser 
des gants jetables qui doivent être désinfectés ou changés dès que souillés, 
minimalement entre chaque traite. Alternativement, le trayeur doit se laver les 
mains très fréquemment avec une bonne méthode de lavage des mains (un 
savon régulier convient si la méthode est adéquate). 

Quelle solution désinfectante pour les trayons? Différents produits antiseptiques 
sont approuvés par Santé Canada pour le lavage des trayons avant la traite. 
Pour être efficace, la solution doit demeurer en contact avec le trayon pendant 
au moins 30 secondes (suivre les instructions du fabricant).

Quelle technique? Deux options:

a.	 Lavage avec une solution antiseptique :

•	 Avec une serviette en papier à usage unique ou avec une serviette 
en tissu lavée entre chaque usage;

•	 La solution doit être maintenue propre et être renouvelée si elle 
devient contaminée par des matières organiques. 

b.	 Bain de trayon prétraite avec une solution antiseptique en trempage ou 
en pulvérisation (voir l’encadré à la page 3) :

•	 Les trayons doivent être immergés ou couverts sur toute la longueur.

À noter : Le nettoyage des trayons avec un linge sec n’est pas une option et n’est pas efficace. Le nettoyage avec un tampon 
d’alcool ou toute autre solution non approuvée par Santé Canada n’est pas une option acceptable.
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•	 Les manipulations créent aussi une 
«dépendance». Les animaux qui sont massés ou 
égouttés ont tendance à retenir leur lait jusqu’à 
ce que le trayeur repasse. Cela allonge beaucoup 
la traite.  

2.3 Fin de traite 

•	 Chez les chèvres et les brebis, la traite dure 
un peu plus de 2 minutes, avec des variations 
individuelles qui sont principalement associées à 
la production laitière et à la tonicité du sphincter;

•	 Il faut éviter la surtraite qui est souvent associée 
à un trop grand nombre d’unités (ou de tâches 
connexes) par trayeur; la surtraite détériore 
l’extrémité du sphincter ou aggrave des lésions 
existantes;

•	 Le vide doit absolument être coupé avant de 
retirer les unités;

•	 Avec des retraits automatiques, il est important 
de s’assurer qu’ils sont bien ajustés; (décrochage 
automatique selon le débit de lait, afin d’éviter la 
surtraite).

•	 La repasse ou un rebranchement de l’unité sont 
à proscrire; ils engendrent la surtraite.

2. PENDANT LA TRAITE

2.1 Maîtriser la pose de la trayeuse

•	 Il est important de prendre son temps pour bien 
positionner l’unité sous la mamelle afin d’éviter les 
trayons pliés, les entrées d’air ou les glissements;

•	 Les manchons doivent être posés le plus verticalement 
possible. Vidéo sur les gestes durant la traite (Idele)

2.2 Éviter les manipulations durant la traite

•	 L’égouttage et le massage des mamelles en fin de 
traite sont à proscrire, car ils causent des fluctuations 
de vide et favorisent un flux inversé du lait ou le 
phénomène d’impact (transfert de gouttelettes de 
lait entre les glandes mammaires);

1.2.	 Assécher les trayons

Objectifs : L’essuyage répond à quatre 
objectifs : 1) Stimuler la sécrétion d’ocytocine 
et donc l’éjection du lait (moins essentiel 
toutefois que chez la vache); 2) Éliminer les 
débris organiques et la solution antiseptique 
utilisée en pré-trempage; 3) Réduire la 
population bactérienne sur les trayons;  
4)  Limiter le glissement du manchon trayeur. 
Un manchon trayeur qui glisse sur le trayon 
peut occasionner une entrée d’air et, par le 
fait même, l’entrée de bactéries dans le trayon.

Procédure : Les trayons doivent être essuyés 
à l’aide d’une serviette sèche individuelle. Les 
serviettes peuvent être en papier ou en tissu. 
Si en tissu, il en faut une par animal et elles 
doivent être lavées et séchées à la machine 
entre chaque usage. 

1.3.	 Tirer les premiers jets 

Les premiers jets peuvent être tirés avant ou après le nettoyage 
et l’essuyage des trayons.

Objectifs : Pourquoi tirer les premiers jets dans une tasse-
filtre?

•	 Favoriser la descente du lait;

•	 Détecter précocement les cas de mammite par des 
changements dans la consistance et la couleur du lait;

•	 Éliminer les premiers millilitres de lait qui sont plus 
susceptibles d’être à forte teneur en bactéries et en 
cellules somatiques. 

Procédure : Il est important que ces premiers jets soient tirés 
dans une tasse filtre et non au sol ou dans la main du trayeur 
pour éviter de contaminer l’environnement de traite. Si des 
anormalités sont détectées, différents examens ou analyses 
peuvent être faits (notamment un examen clinique, un test 
CMT ou des analyses bactériologiques) pour en préciser 
la cause. La chèvre ou la brebis dont le lait présente des 
anormalités devrait être identifiée immédiatement et traite en 
dernier ou avec une unité spécifique. Ce lait ne doit pas être 
envoyé dans le réservoir. 

La tasse-filtre, qu’elle soit en métal ou en plastique, est 
disponible en plusieurs formats. Idéalement, le fond du 
réceptacle est noir pour bien voir les changements de 
consistance et de couleur du lait. Elle doit être lavée 
régulièrement, minimalement entre chaque traite. 

PHÉNOMÈNE D’IMPACT

Essuyage Premiers jets
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3. APRÈS LA TRAITE : DÉSINFECTION DES TRAYONS (BAIN DE TRAYON)

Objectifs : 
•	 Réduire le risque de pénétration des bactéries pathogènes pendant que le sphincter du trayon est ouvert 

(prévenir les nouvelles infections);

•	 Agir sur les lésions cutanées (staphylococcies et ecthyma par exemple);

•	 Améliorer l’état des trayons – aide à prévenir les gerçures grâce à la présence de substances adoucissan-
tes dans la solution.

Procédure : La désinfection des trayons doit être faite le plus rapidement possible après le retrait des unités. 
Toutefois, selon l’organisation du chantier de traite, il peut être plus facile de faire en même temps le bain de 
trayon de toutes les femelles sur le quai avant de les libérer. 

Le désinfectant utilisé doit être approuvé au Canada et la solution doit 
couvrir toute la hauteur du trayon, sur toute sa circonférence. Les produits 
moussants permettent de limiter la consommation en antiseptique par 
rapport à un produit liquide.

Deux techniques peuvent être utilisées : le trempage et la pulvérisation 
(voir l’encadré). 

Les études documentant l’efficacité de la désinfection des trayons après 
la traite sont peu nombreuses. En réduisant les nouvelles infections, cette 
pratique semble surtout bénéfique dans les élevages ayant déjà un bon 
niveau sanitaire et sur les primipares de tous les élevages. 

Outre la désinfection des trayons après la traite, les éleveurs peuvent 
réduire le risque que des bactéries pathogènes pénètrent le trayon 
par un sphincter encore relâché en encourageant les chèvres et les 
brebis à rester debout pendant la première demi-heure après la traite 
(alimentation et eau fraîche) et en paillant abondamment les parcs dans 
lesquels elles sont placées. Vidéo sur la désinfection par post-trempage (Idele)

BAIN DE TRAYON PRÉ-TRAITE ET POST-TRAITE | TREMPAGE OU PULVÉRISATION?

Indépendamment de la technique, l’hygiène du contenant et la propreté de 
la solution sont très importantes pour éviter que la pratique ne contribue 
à la transmission des agents pathogènes. 

ATTENTION : Si vous utilisez un agent désinfectant différent en pré-traite 
et en post-traite, assurez-vous de ne pas les intervertir ou de ne pas les 
mélanger.  

Avec la pulvérisation, il faut  :

•	 Vérifier le bon fonctionnement du pulvérisateur;

•	 S’assurer de couvrir la face cachée;

•	 Éviter que le bout du pulvérisateur touche une surface potentiellement contaminée.

Avec le bain de trayon, il faut :

•	 Vérifier que le contenant est bien propre avant le début de la traite;

•	 S’assurer que le désinfectant ne se contamine pas (privilégier les 
contenants avec un système anti-retour);

•	 Nettoyer le gobelet et renouveler le désinfectant après chaque traite, 
minimalement à chaque jour (le désinfectant peut être inactivé en 
présence de matière organique).
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4. TOUT AU LONG DE L’ANNÉE

•	 Observer l’état des trayons et des mamelles. Soigner les blessures, les plaies et autres lésions qui sont des 
sites de multiplication des bactéries (penser à avoir un bon éclairage dans la salle de traite pour repérer 
ces lésions);

•	 Prendre soin de la peau et du sphincter des trayons assure une bonne défense de la mamelle.

À DÉFAUT DE TOUT METTRE EN PLACE : PAR OÙ COMMENCER?

Idéalement, l’éleveur devrait mettre en oeuvre toutes ces bonnes pratiques entourant la traite. Cela n’est 
toutefois pas fréquent, notamment dans les gros troupeaux où l’instauration de ces mesures peut être 
freinée par l’accroissement du temps de travail entourant la traite ainsi que par la gestion des intrants 
(réserves de papier et de solutions antiseptiques) et les coûts qui y sont associés.  

Sur le plan de l’efficacité, les rares études sur le sujet des bains de trayons chez les ovins et les caprins 
témoignent d’une réduction de nouvelles infections intra-mammaires globalement équivalente pour le 
pré-trempage et le post-trempage. Le pré-trempage peut aussi contribuer à réduire la pénétration des 
agents pathogènes de l’environnement lors de la traite et à limiter la contamination du lait qui se retrouve 
dans le réservoir.

Dans une étude française, les éleveurs caprins ont noté que le pré-trempage suivi de l’essuyage était plus 
facile à appliquer que le post-trempage parce que les mamelles se manipulent plus aisément lorsqu’elles 
sont pleines. 

Par ailleurs, pour une détection précoce des mammites cliniques, il est certain que la pratique des premiers 
jets est particulièrement intéressante. 

Enfin, certains éleveurs choisissent de mettre en œuvre l’ensemble ou une partie de ces pratiques de façon 
ponctuelle, lors de situation particulière comme, par exemple, en début de lactation, ou sur des groupes 
spécifiques d’animaux. 

ATTENTION : lorsque ces pratiques ne sont pas intégrées à la routine régulière de traite, il importe d’être 
particulièrement vigilant puisque les procédures peuvent être moins bien maitrisées par les différents 
trayeurs.

INSTAURER UN ORDRE DE TRAITE?

La règle de base est de traire les femelles saines en premier et d’éviter que les femelles infectées ne puissent 
transmettre des agents pathogènes aux femelles saines. Traduite en termes pratiques, cette règle peut être 
appliquée ainsi :

En premier :

Les primipares 

En troisième : 

Toutes celles 
qui ne font 
pas partie des 
autres groupes

En dernier : 

Les femelles infectées 
par un pathogène 
majeur comme 
Staphylococcus aureus. 

Ces animaux devraient 
être identifiés et  réformés 
dès que possible.

En quatrième ou avec 
une unité spécifique : 

Les femelles 
présentant des signes 
cliniques de mammite 
ou en traitement.

Le lait de ces femelles 
ne doit pas aller dans          
le réservoir. 

Selon la stratégie de l’élevage, il peut être pertinent d’ajouter un groupe avec les chèvres et les brebis présentant 
des signes cliniques d’arthrite-encéphalite caprine ou de maedi-visna, afin de limiter la transmission des virus en 
cause dans le troupeau. Ce groupe sera alors trait avant les chèvres et les brebis présentant des signes cliniques 
de mammite ou en traitement.

En deuxième : 

Les autres 
femelles en 
début de 
lactation

Merci également aux professionnels du Ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation du Québec pour leur précieuse collaboration au projet.
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